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LES FENTES DE GEL EXPERIMENTALES 

Parmi des fentes en coin diverses observees dans le sol, il faut citer surtout 
les fentes a remplissage primaire, formees en resultat de l'accumulation du ma­
teriel minerał dans les fissures de contraction thermique, les structures de con­
vection qui se developpent en effet de l'inversion de densite du materie! et les ,,. 
fentes formees apres la fónte des veines de glace (pseudomorphoses ). Ces der­
nieres sont reconnues comme une preuve de la presence anterieure d'un per: 
gelisol a la temperature moyenne annuelle de - 3 ° au maximum. La distinction 
des fentes a remplissage secondaire (pseudomorphoses ), a un grande importance 
pour la paleogeographie, mais souvant elle est difficile a cause d'une ressemblance 
morphologique des structures de pergelisol et celles de convections. On 
connait de nornbreux exemples des travaux de laboratoire ou on a cree des condi­
tions favorisant la convection en obtenant des deformations du type de fontes 
en coin sous la' forme tres proche aux fentes naturelles. En se basant sur les 
experiments mentionnes, certains . auteurs considerent que les fentes en coin, 
definies autrefois comme les pseudomorphoses, representant ęn realite des 
structures de convection. Ainsi, les experiments stimulant les fentes de gel diverses 
restent · importants non seulement au plan methodologique mais, en meme 
temps, ils rendent possible des recherches plus detaillees au cours des etudes 
des structures naturelles. On suppose qu' a la base des donnees experimentales 
on peut definir des rapports entre les dimensions des fentes en coin et des para-
metres des veines de gd primaires. , 

Les experiments diriges par Professeur A. L PoPOV, ont ete effectues au colirs 
de deux annees a la Chaire de la Cryolithologie de la Faculte de la Geographie 
de l'Universite de Moscou. On a vise a former les fentes de gel artificielle's (pseu­
domorphoses) et d' etudier le mecanisme de leur evolution. Ci-dessous, on presente 
les resultats des travaux de laboratoire, y compris des experiments rates, 
ce qui rend possible leur estimation plus objective. Il faut souligner que les 
dessins ci-joints· sont effectues a la base des photos prises au cours des expfri„ 
m,ents et a l'echelle precise~ 

LES PRINCl;PES ET LA METHJ)DE DES EXPERIMENTS 

En eff ectuant des experiments dans• la domaine concernant des processus 
et•·· phenomenes naturels il est indispensable de respecter tout· un complexe de 
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parametres analogiques a ceux de la nature. Cela definit non seulement les con­
ditions des experiments mais exige egalement de l' emploi des appareils speciaux, 
de la preparation des modeles a grande echelle etc., ce qui est difficile du point 
de vue de la technique. C'est pourquoi les chercheurs pom la plupart choisissent 
la methode d'un experiment physique, dans lequel l'authenticite na soit pas 

· garantie par les parametres d'un modele mais par sa rcssemblance physique 
a la nature.· Comme exemple d'un experiment physique connu on peut citer 
celui concemant la formtttion de la glace de segregation ou la migration de l'humi­
dite dans le sol. Il faut souligner pourtant que les experiments physiques· montr­
ent des rapports qual~tatifs et non quantitatifs entre le modele et la nature. 

On a realise des experiments concernant la formation des pseudomorphoses 
en deux etapes: celui de la preparation d'un sol gele stratifie a fentes de gel et 
l'autre, de la fonte de cet ensemble dans la temperature de l'environnement. 
Apres la fonte totale (2-3 jours) et le sechage posterieur du modele, on a effectue 
des coupes successives, dans lesquelles on a pris des photos et on a decrit les 
fentes a remplissage minerał qui se sont formees. Le modele du sol gele a ete 
prepare chaque fois par la meme methode, c'e3t-a-dire par la congelation successive, 
lit par lit, du materie! minerał dans lequel on a mis, perpendiculairement par 
rapport a la stratification, des coins en bois ou en metal. Apres I' enlevement 
des coins, l'eau remplissait les espaccs vides et, en congelant, elle donnait l'origine 
a un horizon de fentes en coin de glace. Ensuite, on les a recouvert de nouvelles 
series des depóts stratifies d'epaissenr diverse. On a employe le materie! naturel, 
et notamment des limons et des limons fins, preleves dans les regions polaires. 
L'epaisseur des couches n'a pas depasse 0,5-0,7 cm et, pour que la stratification 
dans les modeles soit distincte, on a ajoute des lits de sable et ceux de tourbe 
ecrasee. Dans tous les experiments les couches, avant la congelation, ont ete 
embibees de I' eau. 

Au cours des experiments on a change des patametres suivants: dimension 
et forme des coins initiaux, composition et epaisseur des depóts recouvrant les 
fentes en coin, presence ou absence d'une couc~e d' eau au-dessus du sol examine 
et, enfin, moment de la fonte de ce sol. Dans le dernier experiment, simultą.nement 
a la formation de la pseudomorphose; dans la partie sommetiale du modele on 
a accumule artificiellement les depóts du caractere lithofogique differeht, a la 
stratific;tion fine. Pour compa1·er la vitesse de la fonte des vcines de glace par 
rapport aux depóts minerals, on a verifie la profondeur du mollisol a f aide 
d'une echelle speciale .. A I' exception du premier, tous les experiments ont ete 
effectues dans une caisse en metal (46 X 26 X 21 cm3 ) a une paroi mobile, en 
verre. On a effectue 4 experiments suivants: 

L' experiment n° 1. D:--.ns une caisse en bois aux dimcnsions de 35 X 20 X 30 cm 
on a congele un bloc minerał a deux fontes de ·glace de hu-geur de 3 et 4 cm 
et de profondeur de 10 et 15 cm. Le bloc se formait de lits de limon Jin a teintes 
diverses et enrichis, en volume. different, en tourbę, Au cours de la fon te, 1' eau 
s'eco1Jlait in,te;n~ivemen,t dę la c;:ąis$e et a, la fin, de l'experiment, on a constatę 
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dans le bloc des espaces vides, du point de vue de la forme et de leurs dimensions 
analogues aux veines de glace initiales. Il est devenu alors ćvident que, pour 
provoquer la formation des pseudomorphoses · artificielles, il est nćcessaire 

de· maintenir l'humidite egale a la ca paci te du sol. 

L' experiment n° 2. Par rap port a l' experiment n° 1, on n' a change que la largeur 
d'une de fentes, en l'augmentantjusqu'a 6 cm. Les autres parametres, c'est-a-dire 
l' epaisseur et la composition des depots recouvrant les fentes de glace, ainsi qut 
l'hauteur des ces fentes, ont reste les memes. La congelation et la fonte du modele 
se sont poursuivies deja dans la caisse en metal a paroi laterale mobile en verre: 
Egalement dans ce cas il a y pourtant une perte de l'humidite, causee par l'her­
mecite incomplete de l'installation, bien que cette perte soit evidemment plus 
petite, et plus lente qu'auparavant. La place de la petite fente (4x 10 cm) fot 
remplacee encore une fois par une cavite mais d'une forme ovoi:dale · et aux 
dimensions inferieures par rapport a celles de la fente de glace initiale (fig. 1 ). 
On n'a apper<;u aucune deformation dans la couche de couverture epaisse de 
10 cm. Sur la surface du modele, au-dessus de la plus grande fente de glace 
recouverte par une couche de sol peu epaisse ( de 5 cm), on a trouve un enfon­
cement sous la forme d'une rigole qui, ensuite s' elargissait progressivement 
en dćpassant la largeur de la fente initiale. La couche de couverture s' est enfoncee 
dans la rigole, bien qu' elle eut constamment alimentće en eau afin de garder sa 
fluidite. En rćsultat, on a obtenu une structure sous la forme d'une fente mani­
festant des traces d'un remplissage stratifie et recouverte d'une couche perturbee 
(fig. 1 ). Ainsi, on a prouve la possibilite de la formation des pseudomorphoses 
experimentales. 

Les deux experiments ci-dessus ont fourni deja de donnees importantes et 
de premieres conclusions. D'apord, il s'est montre que la fonte des fentes de 
glace etait beaucoup plus lente que celle du materie! minerał. Ensuite, il est 
devenu evident que, pour recevoir un remplissage stratifie, il faut employer des 
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1; limon; 2. sable; 3, fente de glace; 4. cavitć; 5. depóts tres melanges de la partie de „queue" des pseudomorpho~ęs 
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Fig. 2. L'image schematique des fentes de glace dans l'experiment n °4 

A - vue par-dessus; B - vue de face; C - vue de dos 

depóts peu visqueux, c'est-a-dire plus proches aux sables fins. Enfin, on a prouve 
que Ies experiments devraient etre effectues dans des imtallations a l 'hermecite 
complete. 

L' experiment n° 3. Le depót lite, englobant deux fentes de glace, a ete compose 
de sable fin argileux intercale de sable bien lave et, rarement, detourbe (photo 1 ). 
La fonte s' est. effectuee dans les conditiońs d.e l'hermecitć complete et elle a ete 
acceleree par l'alimentation en eau chaude. En resultat, les pseudomorphoses se 
sont formees sous l'eau; au-dessus du sol il y avait s.a couche d.e 4 cm,d'epaisseur. 
Dans ceux deux cas, l'epaisseur des couches minerales recouvrant les fentes 
de glace atteignait 5 <;m. Dans cette couch~, au dessusd'une· des fentes, on a mis 
un petit coin qui a donne une fente de glace de' ,0,5 ćm large et cle. 5 cm hauL 
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L' espace vide se revelant apr es la fon te de la f ente de glace de 3 cm large· et 
de 7,5 cm haute (photo 2) a ete priśe par une pseudomorphose qui r,'est de­
veloppee; elle s' est compose de deux parties: inferieure, relativement etroite et 

'l'autre, plus large et portant les traces de la stratification repetant sa forme de la 
marmite. La longeur de la ,,queue" de la pseudomorphose atteignant · 5,5 cm et 
sa largeur ont ete moindres par rapport aux parties analogues de la fente de glace. 
Dans la „queue" on a observe des depóts tres melanges, y compris l'intercalation 
de la tourbe dans sa partie la plus basse. La „marmite" s' est presentee sous 
la forme d'une flexure concave de depóts stratifies, · et sa largeur depassait un 
peu celle de la fente de glace. Le contact du fonde de la marmite assez distinct 
et les tendences a l'accroissement de l'epaisseur des lits dans la partie centrale 
ont attire notre attention. Ap:res la fonte du modele, les lits horizontaux du debut 
de l' experi..ment se sont inclines vers le bas dans les zones des contacts lateraux 
de la pseudomorphose. Sur la surface du modele au-dessus de la pseudomor­
phose, on a observe un canal a pentes douces atteignant la profondeur de 1,2 cm 
et a la largeur deux fois plus grande que celle de la fente. 

Apres la fonte de la deuxieme veine de glace, plus etroite (large de 2,5 cm) 
et avec petite fente de glace au"".'dessus, on a obtenu une pseudomorphose un 

. peu differente de celle qu'on a decrit ci-dessus. D'abord, la partie de la „queue" 
dans ce·cas s'estmontree plus courte (de 3,5 cm) et presque deux fois plus etroite 
qu'a la forme. voisine. Ensuite, la marmite elle-meme fut remplie des depóts 
plus melanges, ce que jouait en faveur de grandes deformations liees a la fonte · 
de la petite fente de glace. Il est interessant que cette derniere fut remplacee 
par une petite fente de sable orientee presque verticalement et atteignant la 
largeur de 0,2 cm et la longeur de 1,5 cm. Cette fois-la, on ne peut pas dire que 
la stratification repete la forme de la marmite; on n'y remarque que quelques 
lits de sable et de tourbe peu concaves. Comme dans le premier cas, les couches 
de la roche-mere sont inclinees vers le bas, et, sur la surface du modele, il y a 
une rigole de la meme profondeur m:ais au profil transversal plus doux (photo 1 ). 

L' experiment n° 4. On a produit cinq fentes de ·glace a forme et dimension 
diverses et recouvertes des depóts de l' epaisseur differente. Leur repartition 
dans un plan horizontal et vertical on voit sur le dessin 2. La roche-mere enfermant 
les fentes ainsi que les depóts de la couverture se composaient de limons et sables 
fins stratifies, a lits de tour be desintegree et de limon fin. Comme dans le cas. pre­
cedent, l' experience se poursuivit sous l' eau <lont la profondeur atteignait 5 cm 

· environ. Il faut souligner que dans tous. les cinq pseudomorphoses qui se 
sont formees, la partie inferieure, celle de la „queue", est devenue plus etroite 
que la largeur d'une · fente de gface initiale. fodependamment des dimensions 
elle se composait toujours de depóts non"".'structur~x et remanies vers le 
fond. 

I 

Sur Ja photo 3 on a presente une vue generale d.ela face du modele a trois 
fentes de glace. La fente n° 1, sous Ja forme d'une entonnoir (7;5 X 7,5 cni), 
fut . remplacee ap res . sa · fon te •. par µne pseudomorphose <lont la„ vue d' exterieur 
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est presentee sur la photo 4. Sa partie sommitale a lits inclines est la plus inte­
ressante. On y voit des depóts stratifies provenant de la couche de couverture 
qui, en resultat de la fonte de la glace ont comble la marmite, etant soumises 
en meme temps a diverses deformations plastiques. Ces deformations ont ete 
tres bien vis i bies grace au lit repere de limon fin ja une intercalant le sable de la 
couche de couverture de 4 cm epaisse. Dans le canal forme su·r la surface du 
modele, large et relativement profond, on a provoque encore une fois la sedi­
mentation de minces lits de limon et de sable, jusqu'a son remplissage complet. 
En resultat de la fon te ul terieure de la fen te de glace et du sol gele, ces lits furent 
egalement deformes. Il est interessant que leur epaisseur augmentait vers l'axe 
de la forme, ce qu'on observe souvent dans la nature. 

La fente de glace n °2 a ete la plus mince de tous les fentes formees; elle n'a 
mesure que 2 cm de largeur avec 7,5 cm de hauteur. Elle a donne l'ori•gine a une 
pseudomorphose avec -des plis assez r2.ides dans -sa partie inferieure et avec }es 
traces d'un abaissement des couches de la roche mere le long des contacts lateraux 
(photo 3 ). Cette fois, le canal sur la surface du modele a ete peu marque ce 

_ qui, naturellement, etait lie au volume plus reduit de la glace fondue (l' epaisseur 
et la com position de la couche de couverture_ ont reste les mem es). 

La pseudomorphose obtenue en resultat de la fonte de la fente de glace n °3, 
large de 4 cm et haute de 9 cm (photo 5) s' est montree particulierement intere­
ssante et bien typique p~ur les conditions naturelles. L'epaisseur de la couche 
de couverture n'a mesure cette fois que 2,5 cm, et par rapport aux cas prece­
dents, on y a omis uniquement un lit du sable basa!. Dans la pseudomorphose 
on a observe des deformations du type de „coffre", formee de limons et de sables 
fins _ a la stratification primaire horizontale. De differentes deformations des 
couches de la roche- mere sur les deux contacts latera~x de la structure (le pheno­
mene souvent observe dans la nature) peuvent etre considerees -comme tres 
caractćristiques. Elles s' expliquaient dans le cas mentionnć par une vitesse diverse 
de la fonte en fonction de la distance d'une fente par rapport aux parois laterales 
de l'installation. La fonte a ćtć natureti'ement plus rapiqe pres des parois de la 
caisse et, en consćquence la· partie inferieure, celle de la „queue" de la pseudo­
morphose n °3, situee dans la partie periphfrique du modele, est devenue la 
plus longue (4 cm); Le canal sur la surface du modele a ete cette fois bien distinct 
et il s' est caracterise par les dimensions plus elevees que dans le cas precedent, 
ce qui s'expliquait par un volume plus important de la glace fondue et par l'epai­
&seur moindre de la couche de couverture. Dans ce canal relativement long et 
large ( a peu pres trois fois plus large que la fente de gałce primaire) on a ega­
lement provoque l'accumulation d'une serie a lits peu epais e~ divers du point 
de vue de la lithologie. ¼1, stratification a repete ensuite la forme du canal et les · 
affleurements successifs des lits sur la surface se sont manifestes grace a l'accu­
mulatioń de la serie qui s' est effectuee posterieurement a la formation de la pseudo­
morphose; cette fois on n' a pas remarque d' auc_unes deformations secondaires. 

La photo 6 represente la vue generale de dos d'un bloc min,eral a deux fentes 
de glace. La fente 11 °4 par sa forme, sa dimension, et l'epaisseuf de la <couche 



J 

Les fentes de gel experimentales 11 

de couverture est identique a la fente n °3. On a change uniquement la vitesse 
de la fonte qui, cette fois, s' est poursuivie plus lentement. En resultat, la partie 
de la „queue" de la structure formee est devenue nettement plus courte. On 
a obtenu une pseudomorphose a fa forme elipsoi:dale ressemblailt a une goutte 
<lont la largeur dans la partie la plus etroite mesurait 2 cm et l'hauteur atteignait 
de 7,5 cm. Il faut rappeler qu'anterieurement on a considere la forme elipsoi:dale 
comme un des criteres temoignant en faveur de la genese de convection d'une 
structure analysee. L' experience ,presentee ci-dessus prouve la possibilite de 
l'evolution des structures de ce type en resultat de l'activite du facteur de geL 

La derniere pseudomorphose, formee a la place de la fente de glace n °5, est 
egalernent tres interessante du point de vue de l' explication du mecanisme de 
la formation des structures de gel et de leur identification dans la nature. La 
fente initiale a mesure 3 cm de largeur et de 6 cm de hauteur et l'epaisseur de la 
couche de couverture, la plus grande de tous les experiments, a atteint 6 cm. 
Elle etait composee de lits de sable, sable fin et de limon intercalts. La vites~e 
de la fonte a ete tres douce analogue a celle de la fonte de.la fente ,de glace n °4. 
d~ a observe un affaissement de la serie epaisse et stratifiee de couverture qui 
a forme en consequence une structure a stratification reguliere et continue, 
repetant la forme de la marmite et a faibles traces de l'ecoulement dans la partie 
de la „queue" (photo 8). La longeur de cette „queue" a ete la moindre de tous 
les experiments et elle n'atteignait que 1 /3 de la longueur de toute la structure 
formee. Il faut souligner que ce dernier experiment a montre d'une fa9on la 
plus nette une non-conformite de la pseudomórphose aux dimensions de la fente 
de glace initiale. Il a prouve egalement un role important de l' affaissement et 
de l' ecoulement plastique simultane des depots de couverture stratifies, dans )a 
formation des structures de gel a la stratification repetant leur forme. 

CONCLUSIONS 

Les pseudomorphoses obtenues au laboratoire se sont montrees analogues 
aux formes naturelles au point de vue de la morphologie et de la structure. Il 
en :resulte que _ la methode et la realisation de l' experiment physique ont ete 
correctes e·t que les processus provoques dans des conditions artificielles ont ete 
proches aux processus naturels. Pourtant, au cours des experiments on n'a pas 
respecte des conditions thermiques dans l' evolution des pseudomorphoses parce 
que la fonte des depots se poursuivait de tous les cótes du modele et non exclu­
sivement de sa su.rface. 

Probablement ce dernier fait doit etre considere comme -la cause -d'un de­
placement vertical divers des lits le long des contacts lateraux, qu'on a observe 
dans quelques .structures. Il faut pourtant souligner que la formation des pseudo­
morphoses peut avancer du fond vers -la haut et; egalement, comme nos -expe­
riments_ l'ont prouve, du cote de la roche'."'.mere a fentes de glace. Ainsi, la reali­
sation des experiments au cours desquels la fonte aUjait une direction. definie 
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et controlee presente un des buts principaux des travaux prochains. II vaut 
remarquer que les conditions actuelles ont joue egalement un róle positif; 
elles ont permis de preciser au cours d'un seul experiment un rapport eńtre le 
type de la structure et la vitesse de fonte de la glace. Rappelons egalement 
que, pour obtenir une ressemblance du modele a la nature, les conditions sub­
-aquales se sont montrees indispensables ąans la creation des pseudomorphoses. 
Au milieu naturel, les structures analogues peuvent avoir I' origine, autant sub­
-aquale que sub-aerienne. 

Au cours de la formation des pseudomorphoses on a observe des lits mineraux 
qui, en se disposant en plis, a'allongeaient et s'amincissaient (3 X approxi­
ma#vement) sans etre fragmentes en meme temps. Ainsi, l'etendue. des plis 
atteignait des dimensions nettement plus elevees que celles de lits initiaux. L'incli­
naison tres variee des pentes des plis (a partir des pentes douces,jusqu'aux presques 
verticales) prouve la grande possibilite potentielle d'un sol imbibe de l'eau a main­
tenir sa stratification primaire, lors des deformations plastiques. · La nouvelle 
repartition du materie! s' exprimait non seulement dans une reduction de I' epaisseur 
des lits sur les ailes des plis mais egalement dans un accroissement de cette epai­
sseur aux sommets des plis. Le developpement ulterieur des deformations 
plastiques donne en consequence une fragmentation des lits dans leurs secteurs 
Jes .plus minces, alors sur les ailes des plis (voir l'experiment n °3) et la formation 
des lentilles concaves isolees, souvent rencontrees dans les structures naturelles. 
En meme temps la structure des. autres pseudomorphoses experimentales prouve 
que des plissements peuvent se produire egalement de la maniere semblable 
a la flexion d'une plaque rigide, c' est-a-dire surtout par l'affaissement et la 
cambrure de toute la couche de couverture stratifiee. D.ans ce cas, a cóte des 
d6f ormations plastiques, cell es du type. rigide, attaquant sourtout les lits. moins 
plastiques,peuvent apparaitre. Alors, cela n'etait pas par un hazard qu'on a inter­
cale d'autres depóts naturels dans les,lits de sable humide. A la fin, il faut rappeler 
les plis formes lors de l'accumulation provoquee dans les canaux sur la surface 
du modele. Dans un cas, les plis a pentes . douces ont ete d' origine sedimentaire 
et dans un autre, ils ont ete „perfectionnes" par les deformations du type plastique 
liees a la fonte de la partie inferieure de la fente de glace. 

Ainsi, les experiments effectues permettent d'admettre la genese complexe 
des plis obsęrves dans les conditions naturelles et ils confirment l'opinion de 
nombreux auteurs concernant la possibilite d'une participation dans la formation 
des pseudomorphoses autant des deformations du, type plastique, celles• du type 
rigide que des plissements de sedimentation. 

Au cours de deux derniers experiments, les fentes de glace diverses du point 
de vue de · leur forme et de leur dimension et recouvertes des couches· de cou­
verture de l'epaisseur differente, furent remplacees .par des· pseudomorphoses se 
distinguant par la morphologie que par la· ·structure. On a· rernarque quelques 
liaisons entre les conditions et les parametres employes daris les expćriments et le 
caractere>des plis participant ·a la formation des' structure. Pat exemple, au fur 
et a'mesure de l'accroisseJllent 'de l'epaisseur de la couche de couvetture, ·ou de la 
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Photo 1. ~xpćriment n °3; l'explications en texte 

Photo 2. Expćriment n °3; l'explications en texte 
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Photo 3, Experirnęnt n °4 i la vue generale de la paroi frontale 



:Siuletyn Peryglacjalny, No. 30 III 

Photo 5. La fente n° 3 

Photo 6. Experiment n °4; la vue generale de la paroi de dos 
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Photo 7. La fente n °4 

Photo 8. La fente n °5 
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diminution des parametres de la fente de glace, la participation des deformations 
du type rigide devient de plus en plus possible. L'amplitude des ailes ąes plis 
.est dans ces cas plus grande que ,la largeur de la fente initiale (photo 8). Par 
contre, au fur et a mesure que l'epaisseur de la couche de couverture devient 
plus mince et la quantite de la glace dans la roche devient plus importante (grace 
a l'accroissement des dimentions de la fente initiale ou par la presence d'une 
autre petite fente au-dessus) les deformations plastiques exprimees par la for­
mation des plis retrouvent !es conditions de plus en plus favorables (photo 2,4 ); 
Dans ce cas, la pseudomorphose peut devenir plus large ou plus petite ( celle 
n°3) par rapport a la partie superieure de la fente de glace primaire. Neanmoins, 
dans ces deux cas on a obtenu sur la surface du modele une large depression 
du type d'un canal. 

Les observations directes, eff ectuees grace aux parois transparentes des 
installations employees, ont permis d' enregistrer quelques particularites du 
mecanisme de la formation des pseudomorphoses au laboratoire. Bien qu~, 
pour les causes diverses, on n'a pas reussi d'observer le processus entier, il parait 
que les etapes decrits .ci-dessous presentent un grand interet. 

Par suite de la vitesse dive:rse de la fonte d~ la glace par rapport a celle du 
sol, au cour du premier etape des experiments, il peut a:rriver que la partie supe­
rieure d'une fente de glace se retrouve dans les depóts non-geles. La formation 
d'une pseudomorphose commence dans ce cas par l' ecoulement local de la partie 
basale de la couche de couverture qui provoque en meme temps une deformation 
de la_ roche-mere non-gelee. · Dn alignement ulterieur · de la ligne de fonte et la 
disparition de la glace provoquent un affaissement de la couche de couverture et 
la formation dans cette co u che des plis relativement doux. Au cours · de ce 
processus la surface du modele reste pratiquemment piane - on n'y :remarque 
qu'un abaissement tres peu distinct dont · ie profil transversal est nettement 
moins concave que la pente des plis sous-jacents. La formation d'une rigole 
distincte dont la largeur ressemble a celle de la fente de glace initiale, se lie a la 
fonte de la glace anterieure par rapport a celle de la roche-mere, ce qui garantie 
la conservation des parois gelees de la structure et favorise d'importantes defor„ 
mations du type plastique de la couche de couverture. Quelques reflets de ces 
deformations sont visibles sur la surface du modele. Avec cela, on n' observe pas 

*de cavite entre leur limite inferieure et le sommet de la partie intacte de la fente 
de glace. Au fur et a mesure de I' avancement de la fonte de la glace et de la for­
mation d'un plis suffisamment profond on a observe au sommet de la couche 
de couverture une nouvelle rćpartition du materie! qui mene a un ecartement 
des parois de la -structure accompagne de leur adoucissement et a l'apparition de 
Ja rigole sur la surface. La largeur de cette rigole dćpasse celle des deformations 
au fond de la couche de couverture qui ont ćte formćes en prćsence des parois 
du sol gele. 

Les donnćes analysees permettent de supposer que, dans les coditions dćfinies, 
le remplissage de I' espace vide apres la fonte de glace, rćalise normalement par 
les forces de gravite, peut etre accćlćre par un facteur supplemmentaire. L'expli-
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cation physique de ce fait se foncie sur la difference entre la volume de l' eau 
et celle de la glace. Dans les conditions d'un systeme ferme cette difference 
mene, au cours de la fonte de glace, a la formation d'un vide. Une situation 
pareille s' est formee dans un certain degres lors d.es experiments effectues (presence 
du sol gele le long des contacts lateraux, impermeabilite de la couche de cou­
verture garantie par l'intercalation du limon fin, couche d' eau sur la • surface 
du modele). Dans ces conditions, au cours de la fonte d'une fente de glace, dans 
le bloc minerał l'eff et de vide s' est man.if este en faisant „aspirer" la co u che de 
couverture et en favorisant la formation des plis plus profonds. Remarquons 
que l'absence des lits impermeables dans les depóts de couverture devrait a son 
tour mener a l'aspiration de l'eau du dehors aux depóts remplissant la pseudo­
morphose ce que favorise egalement le developpement de l'ecoulemeht plastique 
du sol. L'hypothese presentee exige une verification au cours des experiments 
ulterieurs, bien que, vu 1' existence de l' effet de vide dans la nature, surtout lors 
de I' evolution sub-aquale des pseudomorphoses, elle paraisse tout a fait reelle. 
Elle pourrait expliquer d'une fa<;on plus claire la formation des plis en meme 
temps raides et tres etendus, souvent observes dans les pseudomorphoses natu­
relles. 

Alors, a part des autres parametres · pris en consideration au cours des 
experiments, la morphologie et le caractere de la structure inferieure des pseudo­
morphoses dependent surtout du rapport entre la vitesse de la fonte des fente 
de glace et celle de la roche-mere, ainsi que de la composition de la couche de 
couverture. Le deuxieme facteur est naturellement egale1)1ent influence par 
de divers processus accompagnant l'assechement du modele, comme par exem­
ple l'affaissement et la compaction des depóts de la roche-mere et ceux qui 
remplissent la structure. 
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